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les exploitations bien dirigées. Car ce gaspillage, jaunisse. Eufin on assure que les artichauts crus mangés à la
source de tant de mécomptes, réduit de moitié les -poivrade font cesser la diarrhée.L'asperge jouit d'une grande réputation, dlans laîmédlecine
approvisionnements que le maître avait fait entrer populaire, comme diurétique et calmant.
dans ses previsions. Le docteur Bronîssais était grand partisan du sirop de pointes

'as rges..Ma pidparation est des plus faciles: on rogne le
Cette prodigalité, que nous blAmonon les roi dans unortier ; rs cola,

par rien: elle nuit a l santé des bestiaux, au lieu de on les met dans un linge et on les presse fortenent pour en
leur être avantageuse. Elle n'avance pas leur rèta- extraire le Jus. On fait chauffer ce jus avec du sure, dans là,
blissement, au contraire, surtout s'ils sont employés proportion de 2 livres par livre. On écune, onfiltre et on cou-

aux travaux des champs. tout le monde suit que la serve dans un en ro it fraist
surcargédes estomacs, r-éznltant. - o l'indigestion Certaines personnes qui souffrent de rhumes ou el'affections

surcharge de la vessie asnrent qu'elles se trouvent bit n de boire de l'eau
d'une quantité exagérée de fourrago vert, -est accorn dans laquelle on a fait ceire des asperges.
pagnée de digestions incompl'tes dont les suites iné Le basilic entre dans li composition de l'eau vuinraire quo

vitables sont. la fat'gue des organes et le déérisse- on fait boire A.la suite des chutes on des coups violents. Les
ndividus qui ont perdu le sens de Poldorat, comme cela arrive

ment des animaux. dans le rhume de cer veati, le retrouvent sonvent on lirisant de
Pour nier les avantages de la bascute, il faudrait la pondre de basilic, qui provoque les éternmtinents.

e La bourrache est si&naldo comme plante émollinnte, diuré-
nier d'abord coax d'une comnptabilité réguliare, et, tique et sudorifique. Autrefois, on prenait do la bourrache, dt
Dieu merci I personne n'y songe. Or, pas dé bonr. cresson et du pheenlit, que l'on hachait pocur en exprinier le
comntabilité sans bonne bascule Pour se rendre exac jus, et l'on buvait ce jus au printemps, à Jeun, quincejours de
tement compte de tout, il faut tout peser : fourrage suite. On appoîait cela du jus d'herbes.

. La capucine, dont les boutons et les jeunes graines 5cm-
vert et foirr ege se, reines, récoltes et produites di- ploient en conserves, Jouit de propriétés stimulantes, toniques
vers , bétail, eng ais, --tu Les évaluations faites a l'eil et antiscorbutiques. Les décoctions de tiges, fleurs et feuilles
ou i la main sont trompeuses et ne 'sauraient nous de capucine, ont rendu des services recouns dans le traite-

mont du catarrho pulmonaire. Ent 1777, Arnold constata que
les graines de capuciues, mfres et sèches, étaient purgatives-

M. Gobin a dit avec raison dans l'Enacyclopedie Les carottes crnes ont été ordonnées aux enfants pour d6.
pratique de l'agriculteur :-" La bascule, durs une truire les vers intestinaux; le jus exprimé sans cuisson calme
ferme, est bien plus ind ispensahble qu'une moison la toux des enfants; la carotte, râpée et appliquée sur les can-
neuse, qu'une charrue à vapeur et qu'un bèlier an-. cers et dartres douloureuses, apaio qenlsiblemient la douleur.

g L s , Employée pour les brûlures, elle empêche les cloches de se for-
glais. La baseule, e'est la comptabilite, C'est l'ordre tuer. Des infusions do graiies (le carotte augmentent l'appétit
partout, c'est, le contrôle, c'est le police, c'est 'e1l du et facilitent la digestion.
maitre qui voit. Lien qu'absent; c'est le grelot du Les choux ont, à ce qu'on assur, remplacé les médecins,. à
cheval qui se tait pendant le repos. Hors de la Las- Rome, pendant plusients siècles, et on leur attribue. encore

toutes sortes de vertus. On vante le chou rouge dans les i-
cule point de salnt: le désordre, le gaspillage en tout flammaîations chroniques des poumons. Avec du jus de chou
et partout, l'anarchie dans tous les services, lu loup rouge et du sucre, on prépare un excellent sirop pectoral. L'eau
dans la bergerie. " qui a servi à cuire n'importe quelle variété de choux combat

l'enrouement et. la tour.
Cette appréciation, vigoureusement et heureuse La citrouille rApée et appliquée sur les bratures procure un

ment imagée des avantages de la bascule et du pe- rapide sculagenient. Les graines de citrouille pilées dans un

ag par coméquen t, nous parai t de nature l ouvrir mortier avec du sucre débarrassent du ver solitaire.

y des plus retardataire, et c'et dans espoir La racine du fraisier est dinrétique et astringente, et lng
les yeux dne décoction de la mùme plante rend dle grands serricas dlans les
que nous nous sommes empressé de la reproduire. lénmorhliugies. Des feuilles de fraisier infusées dans 'eau.do-

vie ont arrté des diarrhées persistantes. On prétend que des
personnes ont été guries de la goutte en nangeant les fraises

Des plantes médicinales dai potager. nmtin et soir.
Lit salade doc laitue procuire un blon fommeiil et est deuil, bout

Sans vouloir empiéter sur le domaine de ces messieurs de la etTet sur les hypocondriaques. Les calaplanuims do laitue cuite)
Faculté, nous voulous parler c nos lectrices, ménagères pour calment les érysipèles Ob les inilainiations.
la plupart, des pflautes módiciiales pour potager. Plus tard, Le sirop de navets est trta-ciUenco dans les maladies de poi-

peut-etre, les initierons-nous aux vertus des arbustes di jar- trille.
din, des fleurs du parterre et des plantes des champs. Mni, Les oignons sont apéritifs et dunrétlues; celmndint, cru.,
pour aujourd'hui nous nous bornerous aux légumes d'un usage ile sont nuisibles aux tempéraments sanuiis et bilieux. L'oi-
presque journalier. gnon cuit sous la cendre et înaiig6.à l'buile est n remède po-

Suivons lord'ro alphabétique. .ulairo contre 'enrouetet; l'oignon cuit aîpîoyé à l'usage
L'ail ouvre nécessairement la marche; outre la prop*ri6tó que externe fait uarir les phlegmons, lous ou panaris.

les gou8ses d'uil ont de relover la eaveur dee mets, elles ont Le peril est employé au tisane peur combattre les fièvre.,
celle> de £ciliter la digestion. Les Romains ne l'ignoraient et intermittentes.
udministraiient de laif écrasé dans du 'via à leurs bSufs dès Le poireau a les mêmes prop'iétés que le chou.
qu'ilà ne ruminaient plus. A cet effet, on en fait bouillir deux Le thym est une plante stimnlaite, les bains dans lesquels
on trois gousses'daus du lait, et on avale la décoction. Quelqun- on lutilise sont très salltain-s aux enfruts fille&.
fois,"ou' f.îit ¯infuser trois onces d'ail dans une pinte de vin Ainsi que nu lectices peuvent en elles n'ont pas ho-
blanc, et les personios qui sont tourmentées par des vers bOi- soin do sortir de leure jardins pour trouver des reînhdss à bleu
vent deux ou trois fois à jenn de cette infusion. des ma1adies.-P. LAuRuxcu

L'angélique, qui figure assez souvent lur les plates-bandes du

potager, est excitante, stomachique et sudorifique. On l'eut- Choses et autro,
ploie en infusion à raison de 5 gros (â peu près 1. once) dejeunes
t i-es fraîches par pinte d'eau.On en fait des conserves au sucre ;
enlin, avec ses.jeunes tiger', ou prépare un rataflit assez estimé. nitc(f dvoir dûIJ'igricltrait

L'artichaut estn tilisó cone fébrifuge. Lets paysaus du Ber- c lettro le m. A. B. Bat
, qui soufifrent des fivres interudtterites, emploient pour s'en la province do Qudbec, que M. Alixandre Gignoi '<le St-Alox-

guérir de la pnudre de feuilles d'articluilt. Quelques persuuncg, anclre 'vicntdenous comuniquer. C'est one précieuse recoin
:idas le iemenue ens, boivent des infusions le feuilles fratches ou

dleséelîchó. On a vi ds paysans faire bouillir des raciu@s d'ar- -Voicil n'écrivaitM. Bert.rd àI1; Gnoti, dans une lettre
ticirati aveu du vin blan, poLur combattr dladiipiprcr et -la ou date du 7 avril courant:

Àfe u e yoodiqe.Le a hse elin ut


